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Il était une fois, au temps des premières démocraties en Grèce, une cité, qui fut bientôt rasée et dont nous ne conservons plus que les ruines dans le monde aujourd’hui. 
Un jeune homme étranger, ne connaissant pas la langue grecque, cheminait à pied vers la cité. Il rencontra deux hommes qui se flattaient et se courtisaient. Il fit semblant de ne pas les avoir vus et retourna chez lui.
Il prit un bain, s’endormit, et tomba dans un sommeil profond. Dans son rêve, tout était éclairé par une lumière forte. Au loin, il entendit une voix qui lui dit « As-tu remarqué ces deux personnes ? Le croirais-tu si je te disais qu’il ne s’entendent pas trop ? Les gens ici se flattent et rivalisent de courtoisie pour gagner l’amitié de l’autre, et donc être élu plus facilement. Ce n’est plus de la démocratie. Je veux te demander de me réaliser une mission ».
Avant de quitter son rêve, le jeune homme s’arrêta et répondit « Je ne suis pas sûr d’y arriver. ». La voix ajouta « Tu le pourras. D’après toutes tes observations, au bout de 36 heures, tu me diras s’il faut conserver l’idée de la démocratie, ou non ». En disant ces mots l’esprit disparut.
Notre ami commença à s’intégrer dans la foule pour entendre les flatteries et écouter ce que les gens pensaient dans le dos des uns et des autres. L’un des candidats qui avait déjà été élu avant, et voulait être réélu, monta sur l’estrade pour y donner son discours, conformément à la réputation d’excellence dans l’art oratoire de la Grèce antique. 
« Votez pour moi, encore une fois, je vous assurerai une prospérité forte et nous n’aurons que du bonheur ».
Le jeune homme, se souvenant que ce même homme avait ruiné la ville, n’y entendit que des mensonges et n’y croyait pas ses oreilles. « C’est la fin de la démocratie, en à peine 14 heures » pensa-t-il. 
Un moment plus tard, il fut invité chez des gens du même esprit, mais qui n’avaient pas de pouvoir. Il dîna chez eux. Il y remarqua un vase brisé qui avait été reconstruit, et recollé, mais dont les cassures étaient toujours apparentes sur le vase. Le dîner fini, avant de reprendre son chemin pour rentrer chez lui, il interpela son hôte, et le questionna à propos du vase. L’autre lui répondit « Il s’est cassé il n’y a pas longtemps. Regardez comme il est beau, j’ai bien fait de lui redonner une nouvelle chance pour qu’il montre sa beauté ». 
Le jour des élections vint, et ce fut aussi le jour du jugement de la démocratie. Bien qu’aucun point positif ne figurât dans son rapport, le jeune homme réalisa que même si les gens utilisaient la flatterie et les mensonges pour être élus, ils tenaient en partie leur parole.
L’esprit arriva ; mais cette fois-ci il avait pris la forme d’un électeur. Il prit le jeune homme à part et lui demanda son verdict final.
Le jeune homme demanda : 
« Si la démocratie est abolie, comment dirigerons-nous le pays ? 
- Le pays redeviendra sous la dominance des dieux », lui répondit l’esprit. 
Le jeune homme prit sa respiration et expliqua à l’esprit « La médisance est nécessaire pour équilibrer tout ce qui est juste, comme le Mal est nécessaire pour équilibrer le Bien. Nous avons tous commis des mauvais actes en les repayant par des bons actes, regardez où nous en sommes arrivés. On a pu s’en sortir, alors on s’en sortira encore une fois. La démocratie doit rester en place. A vos yeux, elle semble être mauvaise. Mais comment avons-nous pu tenir jusqu’au bout ? Les dirigeants qui sont élus, même s’ils ne tiennent qu’à moitié parole, ont toujours pu trouver des solutions. ». En disant ces mots, il repensa au vase, qui avait été recollé et remplissait toujours sa fontion, malgré ses imperfections.
L’esprit n’ayant plus rien à dire, sourit et disparut sans aucun mot.
Il comprit que la société n’avait cessé de s’améliorer moralement, que le pays avait connu une prospérité forte et que, tant qu’il y aurait des hommes, le mensonge et la médisance existeraient toujours. Malgré un sentiment de regret, il conclut qu’il avait fait le bon choix.
